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Par convention avec l a  Caisse dPEquipement e t  da Développement 
de LVALGERIE (CEDA), l*ORSTOM 8 m i $  au début de Juin, une équipe dohydro- 
logues - MM. PXEYNS e t  LE DUC - B l a  disposit ion du Service des Etudes 
Scientifiques (SES) du Ministère des Travaux Publics e t  de la  Construction 
d ? ALGEXIIE. 

Nous nous sommes rendu en ALGER33 l e  14 Juin 1967 pur procéder 
B La, mise en place de ce t te  équipe e t  l u i  def in i r  un programme de t r a v a i l  
au sein des a c t i v i t é s  du SES e t  en conformité avec celles-ci. Une tournée 
de te r ra in  dans lVOuest e t  l e  Centre du pays nous a p e d s  de voir  l e s  
principales stabions du réseau hydrométrique e t  l e s  s i t e s  d.'installation 
dvautres s ta t ions  en projet. LDQquipe ORSTOM nous ava i t  prbcédé de 2 jours 
dans l~OR.AMhIS, e t  nous connaissions déj&, & t i t r e  personnel, l es  princi- 
pales s ta t ions de 1PEst Algérien, de t e l l e  sor te  que notre connaissance 
de lPALGERIE du MORD (régions sahariennes e t  p r h a h a r i e n n e s  exclus) é t a i t  ' 

dès lors suffisante pour LUI examen approfondi du réseau hydrométrique, . 

Lvobjectif essent ie l  de 19Qquipe ORSTOM est ,  en e f fe t ,  de par- 
t i c ipe r  à la remise en é t a t  de ce r6seau avant d'entreprendre des travaux 
de recherches sur l e  ruissellement, lV6rosion e t  l eu r s  facteurs condition- 
nels. 

Nous avens eu, à ALGER, de nombreux entretiens,  doune part  avec 
l e s  responsables algériens : 

- N. B3N BLIDa,Directeur de LPHydrmlique ; 
- M. REFES, Ingénieur en chef du S.E,S, ; 

dvautre part, avec l eurs  collaborateurs directement intéressés  : 

-' M. LUGIIN, Chef de la Division Hydraulique du S.E.S. ; 

- M. CHAUMONT, Chef de l a  Section d*Hydroclimatologie du S.E.S. ; 
P@f. GASC e t  DESSAINT, Ingénieurs & cet te  section, 

Nous avons kgalement rencontré dvautres  ing6nieurs u t i l i s a t eu r s  
des données hydrologiques : 

- M. ROWL, Chef du Service des Etudes e t  des Grands Travaux Hydrauliques, 
SEGTH, du Ministère des Tra,vaw Publics ; 
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- M. "UELLAN, Directeur Général du GQnie Rural e t  de lvHydrauliqus 
Agricule au Ministère de IgAgriculture ; 

- M. G " E T ,  Chef de l a  Section dVHydrogéalegie du S.E.S. 

Aprbs un e m e n  de l a  s i tuat ion ac tue l le  du rQseau hydromQ- 
t r ique  dans l e  cadre des études de la, section dVhydroclimtologie, nous 
avoas revu l e  projet de remise en é t a t  de ce $seau, propos6 des objec t i f s  
réalistes, indiqué d.es modalités dvmécution selon u11 progrCamme de r4par- 
t i t i o n  des tAclies et un calendrier, d6gag8 les besoins en personnel e t  en 
matériels nécessaires k ces travaux. 

TOLIS ces éléments constituelit 13, trame de ce r q p o r t  ; nous en 
avons d6 j& entretenu, a x a n t  notre dhpart, l e s  responsables alg6riens pour 
lesquels i l s  ne constituent, à nos yeux, que des suggestions en vue de 
lPm61ioration du rBseau hydrom6trique. 

* 

b1xi.s il importe de preciser tout de suite que luapport de 
l?Qquipe ORSTOM au SES est  d h n e  k q x r h n c e  suff isante  p u r  permettre 
réellement ce t te  am8liorahion du rhseau Zt condition que du matCriel e t  ctu 
personnel leur soient fournis pour a s m e r  leur pleine efficacit6. 
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Lgeau est lPun dea principaux facteurs limitants du développe- 
ment écanomique en A L G E R B .  K s  à part quelques reliefs cotiers assez bien 
arrosés, l a  pénurie d*eau est gknérale sous ce climat m6diterra.néen quQag- 
grave sur les hauts plateaux un vent desséchant. 

Lt6quipement hydraulique du pays est loin dvavoir atteint son 
optimum, aussi les projets ciPaménagement sont-ils nombreux, 

La section dPhydroclhatologie est  assaillie de demandes de 
mesures et df4tudes en provenance des principaux utilisateurs : Service 
des Etudes et des Grands Travaux Hydrauliques, SEGTN, Direction du Génie 
Rural et, de 1vHydraulique Agricole. Au sein du SES, une collaboration 
continue avec la section dvhydrogéologie apportede nouveaux problèmes. 

De telies Qtudes appliquées ne peuvent &tre réalisées que par 
un hydrologue averti, Le chef de section e s t  contraint d*assurer seul cette 
lourde t8che e t  de laisser les jeunes ingénieurs coopérants gérer le ré- 
seau hydrométrique. 

Le SES est donc à 1VBcheU.e nationale chargé de la gestion du 
'réseau hydrométrique, réseau de base et stations tertiaires destinees & 
des problèmes particuliers. 

Cette gestion incombe B un ingénieur coopérant civil, assisté 
dtun ingénieur coopérant militaire, tous deux hydrauliciens de GElENOBLE, 
sans formation spécialisée en hydrologie. 

Le personnel technique est des plus réduits : 

a) 6 techniciens, dont deux au centre dPAL"R, loun affecté aux tQches de 
bureau, l?autre aux travaux dtinstallation de stations, les  quatre 
autres sont chef de brigade hydrologique à ALGER, ORAN, CONSTANTINE et 
BORDJ BOU ARRERIDJ (Région du HODNA). Seul celui dOALC8R a une formation 
dvhydrométriste. La Sème antenne territoriale de découpage du pays, 
celle d?EL ASNAN, n*a pas encore d9hydrométriste ; 
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b) 7 aide-techniques, vocable englobant l e s  dessinateurs e t  les chauffeurs, 
aide-hydram6tristes des chefs de brigade (k) ,  eux également sans forma- 
t i on  sp6cialisée . 

Chaque brigade, composée donc de 2 hommes, explaite une région 
du réseau. E l l e  do i t  effectuer des tourndes de contrôle des observateurs, 
de collecte des lbnigranmes, f e u i l l e s  de RIB,  échantillons doeau e t  pré- 
lèvements de débit  en suspension ; e u e  doi t  également f a i r e  des mesures 
de débit. 

Les observateurs sont des employés à plein temps. Chargés de 
l t en t r e t i en  de l eu r  s ta t ion hydrométrique, i ls  doivent : 

a) assurer l e  nett0yage.de l a  section e t  de l a  pr i se  de pression du 15.m- 
nigraphe, 

b) effectuer des relevés d'échelle dvautant plus fréquemment que les eaux 
sont hautes e t  prélever à chaque f o i s  un flacon de 250 cc doeau pour 
mesure des 'cransports solides, 

cl recharger la pressLon doair du limnigraphe chaque jour e t  en changer l a  
bande enregistseuse chaque semaine ou quinzaine, 

d)  prélever chaque semaine un échantillon doeau aux f i n s  dvanalyse chinique, 

e) QventueIJ-ement, spils en sont capables, f a i r e  des jaugeages. 

La section possède un Bquipement hydrométrique abandant e t  
point t rop  hétérogène. Cet Bquipement e s t  malheureusement mal entretenu 
et  vétuste, il ne répond pas toujours aux exigences des conditions de me- 
sure, En voici  un bref descr ipt i f  : 

a) l e s  limnigraphes sont des appareils & pr ise  de pression de marque 
RICHARD. L*a,bsence de d ispos i t i f  permettant l e  maintien de l a  pression 
B un seu i l  suffisant oblige Q une recharge manuelle par inject ion d*air 
quotidienne (pompe à velo), ce qui est un pis-aller. LvGtaLonnage, la. 

. précision e t  l a  f i d e l i t é  de ces appareils sont sujets 5 caution. 

Un banc dvessai e s t  en cours d*installa-Lion à ALGER pour vgr i f ie r  tous 
les limnigraphes avant leur  ré instal la t ion,  ou leur  mise au rebut. 



y 5 -  

b) Les moulinets i% hélice RICHARD-MEDINGER sont égalenent usagés e t  l eur  
étalonnage e s t  certainemen% à revoir ; ils sgenrayen-l; fréquemment en 
eaux chargées 

Quelquers moulhets D W S  sent sujets aux m6noscrîtiques. Des micrwmou- 
limets NEYRPIC existent, en ban état, mais avec une g a e  dvhélices in- 
suffisante peur l e s  vi tesses  observées (comptage des tours  défectueux). 

e )  Des saumons RICHARD de 5 lcg, parfois munis de gueuses suppl6mentaires, 
équipent toutes l e s  s ta t ions  : poids insuff isant  avec l e s  vi tesses  des 
oueds en crue e t  risque de modification du tarage du moulinet sous 
lvinfluence de l a  présence des gueuses. 

d)  Des t6f6pk6riques NEYRPIC mec  samon de 60 kg Bquipent quelques grandes 
s ta t ions 

Sur le plan des déplacements, l a  section e s t  encore plus mal 
l e t i e ,  Seules l es  brigades ont un v6hfcule usagé : on decompte deux 
Land-Rover, une 403 Break e t  une Renault U, parc hQtérocl i te  e t  mal adapté. 
Le centre dVALGER nta  pas dPautonomie de véhicules, ce qui est regrettable.  

La section joui t  par a i l l e u r s  du support logistique des a t e l i e r s  
du SES : parc de véhicules e t  garage de réparations, a t e l i e r  de t i r age  
de plan, de s tenci ls ,  de re l iure ,  laboratoires dyanalyse chimique e t  hydro- 
chimique avec antennes & ORAN e t  CONSTANTDE ... etc ... 

Come pour l*hydralogie, les  Btudes de recherche ou appliquées, 
en climatologie, sont menées B l a  diligence du chef de section. 

Le réseau climatalogique en LLGEXtIE e s t  géré par L*Organisation 
pour l a  SBcurité Aérienne, OGSA. Un projet  de remise en ' é t a t  du réseau, avec 
excension du nombre des postes pluviométriques jusque vers 700, est  actuelle- 
ment &, lvétude. 

Mairjcomme souven.t, hélw,lorsque la  climatologie dépend dtun 
organisme axé sur l a  sécurité aérienne, le paiement des observateurs e s t  
insignif iant  e t  leur contrble i n  s i t u  h p s s i b l e ,  faute  de cr4di ts  suffi-  
sant s. 



Le SES e s t  donc contraint dPentretenír  un p e t i t  réseau t e r t i a i r e  
de postes pluviamétriques (des pluviographea RICHARD i un seul auget bas- 
culeur , en majorité) . 

Il faut  également mentionner l 'existence de 6 bacs dfévapor a t '  ion, 
type ORSTOM enterr6,sur l e s  sites de quelques grands barrages gérés par l e  
SEGTH . 

Un g6omorphologue travaille sur car tes  à l a  déf ini t ion des zones 
B t o r r e n t i a l i t é  homogène Q p a r t i r  de lPCulalyse du chevelu hydrographique 
sur l e s  bassins des oueds FODOA e t  RIOU, aff luents  du moyen CHELIFF sur 
lesquels des projets  de réservoirs sont à lvétude. 

Sur un toLal de 94 s ta t ions projetées, dans un rapport de l a  
Division Hydraulique d*Avril 1967, il e s t  f a i t  é t a t  d9un nombre de 56 
stat ions en fonctionnement,. En r é a l i t é  et à-quelques exceptions près de 
s ta t ions  r6cemen.t remises en état, cela. signif ie  simplement qupil  y z 
un observsteur, une échelle e t  un limnigraphe. Mais l'observateur nOest 
souvent pas formé, l a  pr ise  de pression du limnigraphe e s t  souvent hors 
d*eau e t  l e  ljmnigraphe lui-m8me d9un étalonnage géneralement douteux. En 
f in ,  quelques travaux de génie civil sont requis pour en permettre un bon 
fonctionnement. 

En matière de s tab i l i sa t ion  des l i t s  des oueds, des travaux 
avaient é t é  entrepris  depuis m e  dizaine doannées, l e s  uns colossaux (vé- 
r i t ab l e s  barrages en béton avec canalisation dans un col  de cygne du débi t  
des basses e t  moyennes eaux). 

Lsaction Qrosive des crues il entamé ce potentiel : des seuils 
sont crevassés, des berges éboulées, des barrsges contournQs ou mili& en 
aval ... e tc  ... 

Les 20 barrages rQservoirs qui compyetent ce réseau de s ta t ions 
naturel les  ne sont pas non plus sans reproche : envasement, détarage des 
ouvrages hydrauliques ... e tc  ... Le SEGTH a entrepris  récement un nouvel 
étalonnage des ouvrages e t  des levers bathp6tríques des retenues sont en- 
visagés. 
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2 mis.. s”--eA!J. ..d_e__-HYDRoMETRI~~MIN~~ 
L’ALCtERIE ne part  pas de rien, E l l e  j ou i t  dfun poten t ie l  his- 

torique non négligeable. Des s ta t ions hydrométriques y sont en e,xplaitation 
depuis plus de 10 (parfois 20 ou 30) ans en plusieurs dizaines de sites, 
Des lacunes dgobservations e t  un hiatus dans Ifexploi ta t ion compliquent 
l a  pr i se  en compte de ce legs  historique e t  son assimilation dans l e  projet  
actuel. 

En toute logique, lPtStude cr i t ique détai l l6e des relevés an- 
ciens disponibles dans les archives du SES devrai t  preceder l a  remise en 
fonctionnement du réseau, La quzl i té  et  lvabondnnce de ces releves condi- 
tionnent en e f f e t  l e  choix des implantations futures. Ihis ce t r a v a i l  long 
et dé l ica t  bloquerait l v ingh ieu r  hydrologue de L~OBSTOM alors  que l a  re- 
mise en é t a t  des s ta t ions e s t  urgente, La première option proposée e s t  l a  
suivant e : &r~~gi~eteg&nctiqmcgt-Jt, l.l.-pl-l-~~a-j@~bre ,.de 
-IL- stat ions .“* -+A-- ne -.--LI-..-, posantBs&zom&èmes hjcts&ques.  La seconde option proposée 
e st 12. suivant e : ~ ~ l a p r i ~ a u x - ~ t ~ i o n ~ ~ r 8 s e ~ ~ . . _ d , e _ a _ s e ,  aX9p.t 
@&iifcq ~ t - i ~ ~ ~ e ~ ~ n t . , ~ ~ e ~ s ~ e ~  ~hd~~era,&,$ui~~s 
ULI lacunes e t  . r @ x . & Q g ~ - ~ a ~ ~ d ~ . - c ~  $kt&~ngue__dur+, object i f  
essent ie l  de 1fhydrométri.e. 

L*a,na,lyse cr i t ique des relevés anciens doi t  etre menée de pa i r  
c?=vc ce t te  remise en. é t a t  immédiate des s ta t ions du réseau de base, Si,  & 
l ’ issue de ce t te  analyse, la, qual i té  e t  lPabondance des relevés l e  permet- 
ten t ,  il pourra, être tent6 une optimisation du réseau avec individualisa- 
t i on  des s ta t ions prSnaires (gestion permanente) e t  des s ta t ions secondaires 
(gestion l imitée àune durée suffisante pour connaître, avec m e  precision 
choisie, les caractéristiquea du régime en l ia i son  avec ce l les  des s ta t ions  
primaires). 

Présentement, ce t te  d i sc rMna t ion  noes% pas passible ; on 
parle seulement de réseau de base dans lequel son%.inclus des s ta t ions  à 
écoulement naturel ,dites de ler ordre,et des s ta t ions de 2ème ordre formées 
par les  barrages-réservoirs oÙ Ig infomat ion  ceptee e s t  évidement moins 
riche. 

I1 svagit donc plus exactement dvun objectif  de réseau minimal 
(terminologie de la Décennie Hydrologique Internationale) vers lequel  do i t  
s’orienter l e  SES. Un tel objectif  exige un examen d é t a i l l é  des conditions 
climatiques e t  géographiques du milieu, des conditions éconon-&ques (urgence 
des besoins en eau, grands projets dfzm6nagement), l a  pr ise  en compte dvune 
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répar t i t ion spat ia le  harmonieuse entre grands et  p e t i t s  bassins des s ta t ions  
hydrométriques. La déf ini t ion dpun t e l  réseau minimal m6riterait  dQ6t re  re- 
pr ise  et affinée. On admet i c i  gue l e  projet, proposé par l e  SES constitue 
une première ébauche valable de ce réseau minimal, 

Notre troisième option sera La,e&c-oate-nss 
pxur$-t=e.-. Q&s-yJtJusatu.s,g donnant l-i=i&g.-m- gEEdur$&&q 
dPwaéna.mgn$ ~ , . ~ e c - - ~ ~ ~ ~ ~ i ~ ~ ~ i o n .  i n t  erm&s-elle p a ~ - - ~ r ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ . ~ ~ r ~ o ~ ~ .  
Une part  appréciable des s ta t ions àmettre en place dès 1967 e s t  f a i t e  à 
ces s ta t ions t e r t i a i r e s .  I1 va de so i  que certaines d*entre  e l l e s  sont 
susceptibles de svagréger ultérieurement au r6seau de base (cvest dvai l leurs  
l e  processus naturel  de creation de ce réseau). 

Un examen pk6ci.s des demandes t e r t i a i r e s  permet à lvhydrologue 
de trouver la meilleure solution aux problèmes posés ; ce t te  solution nves t  
pas toujours dans LPinstallation drune nouvelle station. 

La. méconnaissance du. réseau ancien contraint encore au jourdPhui 
3, ce t te  solution de f ac i l i t é .  Dès md.ntenant, une r6vision slimpose, 

Des entret iens  avec les  u t i l i s a t eu r s  ont permis l a  sélection 
des s ta t ions t e r t i a i r e s  2 re ten i r  dans l*irmnédiat 

Toutes ces cansid8rations ont conduit B la l i s t e  du ta,bleau 1 
qui récapitule les stat ions hydrométriques class6es par bassins hydrogra- 
phiques dPOuest en E s t  e t  sous diverses rubriques, 

On propose de re ten i r  pour 1967 le remise en é t a t  de 37 stat ions 
du réseau de base dont : 

- 24 ne nécessitent que des travaux dgéquipement proprement limnimétriques 
(échelle, limnigraphe à réviser ou complèter ou i n s t a l l e r )  e t  d*engage- 
nent et de formation de Itobservatour. 

- 13, préalablement 3. lo6quipement limnimétrique, doivent faire lvobjet  de 
travaux importants de Génie C i v i l  pour l a  s tab i l i sa t ion  ou 1% rec t i f ica t ion  
du lit de 100ued. 

Parallèlement, 16 s ta t ions du réseau de base restent  en projet  
pour l*&é 1.968 : nouvelles s ta t ions ou postes posant des problèmes histo- 
riques (double emploi, s i t e  m a l  dé f in i  . . . e tc  . .) . 



LISTE des STATIONS du RESEAU HYDROMZTRIQm MINIMAL en RJECONSTRUCTION 

TAFNA 

MACTA 

PIETU33 du CHAT 
OUED CHOULY 
SEBDOU 

SIDI EEL ABEES 4- 2 M,S. 
SIDI ALI EEN YOUB 

CI-IELIFF CHqRON 
PONTEBn 
DIZB MOHIIMED 
(SIDI LADJEL) 
(BEN DJEBEIZR) 

MZTIDJA + ISSER PONT de b TRAILE3 

SEBAOU REEiFLVAL 

so W M  14 SIDI A f C H  

KEB1Jt-RHWL CONSTANTINE 
O ,  ATHMENIA 

SEYBOUSE MIREBEC 
BOUCHEGOUF 

mD JERDAH SOUK-AHRAS 

CoTIm 86NE AXN EL ASSEL 

"HIR LAGHOUAT 

HODNA CED FAGUES 
ROCADE SUD 
AÏN NESSISSA 

T 

T 

T 

T 

T 
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TAFNA €ZENCHI T 

OUED EL ABTAL 
AIN KIlMRRn 

T 
T 

CKF1L3[FF LAVIGERXE 
AMMI-MOUSSA 

MITIDJA -i- 
1ssm 

FER à CHBVAL 
PALXSTRO T 

BOU BIREII 
MAGRAOUA 
PORTE DE FER 

T 
T 

SEYI#)USE lfaiJlZIIMNI.1 
29 2 

EL KANTARA 

T 
T 

MACTA ( M A G ~ A )  
(TROIS RIVIEFES) 

CHEZIFF 

MITIDJA 

PONT du CHELIFF 

MOETENOTTE (eu 0,XRAMIS) 
(KEDDARA) 

ISSElR BIR RILEALOU 

SEBAOU "UP. 

KEBIR 
(4- COTIER EST) 

EL MILIA 
ZIROUT YOUCEF 
D J ,  TEGNEUI! 
(AN EL DJEMEL) 
(SOUK EL KHEMIS) 
(A& BEBDA) 

OUENZA 

BARIKA 
( A Ï N  EL MDJEL) 
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TABLEAU 1 (suite) 
u -*LI- 

TAFNA OULED NIFIOUN 

CKELIFF PIERDJA 
IGHIL IZANE 

SEYS)OUSE MEWEZ-SFA 

TAFNA Bou SEKRANE 

MITIDJA 

SEBOU 

sOW1.f 

COTBR EST 

&EV&Izz 

, HODNA 

L” 
MASSENA 
SIDI MOKREFX 

BORDJ ROBRTKS 

T I Z I  MEDDEXI 

TILESDIT 1 
TILESDIT 2 
EL ESNAN 
ILLITEN 

KHEWLKEN 

BISI(RI! 

N Q GAOUS 

T 

T 

G.R. 

H.G. 
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MACTA 

CHELIFF 

KEBIR 

SEYBOUSE 

LES EAUX CHAUDES 
AÏN FEKAN 
FROHA 
MAOUSSA 
ROUINA 

ICOUDULT MERKOUNA 

B ou mzom (CONSTANTINE) A.E.P. 

AÏN CHERCHAR . G.T.H, 
BESBES GOR 
c w w m  ZflRDEUS G.T.H. 

AÏN CHERCHAR . G.T.H, 
BESBES GOR 
c w w m  ZflRDEUS G.T.H. 

TAFNA 

CHELIFF 

MEFPROUCH 
BENI BAHDEL 

CHEURFAS 
SARNO 
BOU MNIFSR 
FERGOUG 

O . FODDA 
BOUGHZOUL (hors réseau) 

NITID JA 

COTIER EST 

"D 
HAMIZ 

IGHIL  EMDA 
ERRA" 
ZARDEZAS 
CHEFFIA 

(33.1 

(B.E.) 

(B.E.) 

(B.E.) 
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mLRHR 

HODNA 

d 

ka: 

o 
T 

G.R. 

H.G. 

G.T.H. 

A.E.P. 

(B.E.) 

TABLEAU 1 (fin) 

FOUN EL GUESS 
FOUM EL GI-BRZA 
TADJHOUI 

IC308 

( B A )  

Toutes ces statbas, sauf indication contraire, sent inskaU6es 
peur des projete de retenues demandés par l e  SEGTH. 

Toutes ces stations, sauf indication cßnkraire, r4sultent de 
demandes dP Qtudes dos hydreg6aLegues du SES. 

Statians encore en l i t ige.  

TBlkph6rique de jaugeages. 

Demande du Génie Rural. 

Daande des hydrag6olagues du SES. 

Dwnde du SEGTH 

Demade de la ville de CONSTANZlINE peur adduction. 

Bac dPQvqwration 



On a adjein% & ce t te  l i s t e  7 stat ions dent lVabandon a déjà 6th 
décidé avant notre arrivée. Cette li.stc n f e s t  pas IMta-t ive.  Elle devra 
& t r e  comp15t6e par un examen des archives. Un nouvel examen de lrabandan 
décidé sera entrepris  ultQrieurement, Lfaption proposée i c i  e s t   le=.- 
u_-- donner réellement L I I U & - " . C I I  une I W I - & W .  stat ion g_ue . œ W C  si~t&n_sbc~lmn&nJ..~ 

Enfin, sur 2 i ~  projets, 13 s ta t ions t e r t i a i r e s  ont BLé retenues 
pour être cré&s dès 1967. 

On a r r ive ra i t  a in s i  B wn ensemble de 50 stat ions en fonctionne- 
ment en 1967, dont 37 appartenant au réseau de base. En 1968, on a t te indra i t  
77 s ta t ions  dont 53 seraient du réseau de base. Il y a l i e u  d'y adjoindre 
20 barrages dont au départ 19 (exception f a i t e  du barrage de BOUGHZOUL des- 
t i n é  3, L~Qcrdtement des crues du Haut-CHELIFF, généralement vide, peu pro- 
fond e t  de grande surface) sont susceptibles de s9int6grer dans l e  r6seau 
de base après examen de l a  qua l i té  probable des relevés, en l i a i son  avec 
le SEGTH. 

Dans cette optique, lvALGEEEIE au ra i t  en 1968 un ritseau de base 
de 72 stations,  susceptible d9gtre augmenté par l?incarporation ul tér ieure  
de quelques s ta t ions t e r t i a i r e s ,  11 s9ag i t  LA uniquement de l a  par t ie  non 
désertique du t e r r i t o i r e  ; lvdtude de la raise en place dtun réseau de ne- 
sures en zone désertique devra, etre entreprise ultérieurement, car e l l e  
dépend de consid6rations bien particulières,  Un tel réseau posskdera une 
densité B peu prbs sat isfaisante ,  En région m6diterran&enne, en e f fe t ,  
l7O1.IM recommande 1 stat ion pour 300 $i I O00 km2 selon l e  degré de variabi- 
l i t é  du r e l i e f  avec possibi l i té ,  si les conditions locales sont t r è s  d i f f i -  
c i les ,  de porter ce t t e  norme minimale B 5 O00 km*. 

De t e l l e s  bases donnent pour 200 O00 km2 (ALGERIE non d6serti- 
que), au moins 40 s ta t ions et plut& 200. Ce dernier chiffre  peut ê t r e  re- 
tenu comme un objectif  futur. 

Lvarrivée au SES de loéquipe ORSTOM do i t  permettre de donner 
une impulsion d6cisive à l a  remise en fonctionnement du &seau. 

Dans ce t te  optique Y:d?élan provoqub'!, sOinscrit notre proposition 
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de t r a v a i l  peur 1967 : 50 stat ions hydrométriques dent quelques-unes seu- 
lement sorhpresque en réel, &at de marche. Il e s t  cer ta in  que ce t te  p rop-  
s i t i a n  est optimiste e t  ne pourra &tre accomplie que si aucun obstacle ne 
spinterpose, cgest-&,4ire  que s i  les  besoins en personnel e t  en matériels, 
déf inis  au chapitre IV, sont fournis l e  plus rapidement possible. Dans l e  
cas contraire, notre projet  sera lettre morte e t  l*in-bervention de 196quipe 
ORSTOM nvaura pas sa pleine eff icaci té .  

Dans ltexécution de ce projet  de réseau hydrométrique, l imitée 
dans l e  temps B l a  période 1967-68, on a scindé les travaux en plusieurs 
phases successives ou enchevetdes : instal la t ion,  formation du persemel, 
gestion, analyse cr i t ique des relevés anciens. Chaque phase va etre examì- 
née en d é t a i l  maintenant. 

Elle concerne l e s  50 stat ions du tableau 1 (paragraphes 1.1, 
1.2 et 2.1). 

I1 e s t  proposé de constituer deux 6quipes opérationnelles 
chargees des travaux dvinstallations.  

La première équipe sera i t ,  sous la responsabilité de M. DESSAINT, 
chargée des grands travaux de Génie C i v i l .  Ces travaux comprennent,dhne 
par t  des ouvrages de s tab i l i sa t ion  e t  de rec t i f ica t ion  de lit, d*autre par t  
des ins ta l la t ions  de téléphériques de jaugeages. Les premiers sont urgents 
puisquPils précèdent l a  remise en fonctionnement de l a  s ta t ion (reprise  des 
observations de hauteurs dveau). Leur ampleur nécessite lvassistance des. 
services ext6rieurs : arrondissements e t  subdivisions des Travaux PubUcs 
eu du Génie Rural t rava i l lan t  en régie ou fa i san t  appel aux entreprises 
privOes, 

Lvéquipe op6rationnelle des gros travaux doi t  donc Q t a b l i r  l es  
projets  et  survei l ler  leur réal isat ion en l ia i son  avec l e  service extérieur 
qui éxécutera l e  g6nie c i v i l  de lgouvrage. Pour des raisons évidentes de 
f a c i l i t é  du t r a v a i l  en rivibre,  la majeure partie de ces tiavawr doi t  être  
effectue@ avant Octobre, date B laquelle les risques de crue réapparaissent. 

e t  l a  s ta t ion t e r t i a i r e  de BEN SE"E. 
II y a. 14 stat ions concernées : les t r e i z e  du paragraphe 1.2 
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UltBrieurement, au f u r  e t  àmesure des possibi l i tés ,  cet te  
équipe entreprendra l a  réal isat ion des s ta t ions  t6léphériques. I1 sgagit 
d7une part  des projets  de construction de l tappareil lage ( t r e u i l s )  par un 
entrepreneur ?L choisir, puis de La surveillance du chantier de pose 
quvexécutera, en régie, l e  service exb6rfeur régional des Travaux Publics. 
Pour 1967-68, l e  projot fa i t  &at de 15: téléph6riques dont apparemment 
t r a i s  seulement fonctionnent d6J& à peu près correctement (TILESDIT 1, 
SIDI RÏCH e t  BOUCHEGOUF). 

La seconde équipe opérationnelle aura l a  charge de l a  mise en 
fonctionnement effect ive des s ta t ions : reprise  des relevés rdguliers de 
hauteurs dPeau. Ses tdches principales seront l a  pose de nouveaux limni- 
graphes, l e  bon posi-tioniement de la pr ise  de pression, l ? i n s t a l l a t i o n  des 
échelles limnimétriques, l a  révision de lvappareillage existant.  Elle sera 
dir igée par If. I3 DUC a s s i s t é  de 1'Qquipe technique dotée du camion atelier 
de l a  sectior?, Son t r a v a i l  porte sur 50 stations.  En pr ior i té ,  24 stat ions 
de l a  l i s t e  1.1, puis 12 s ta t ions de l a  E s t e  2.1, enfin l e s  14 stat ions 
nkoessitant des gras travaux (voir ci-dessus). 

On peut esp6rer que les  24 premières stat ions pourront fonction- 
ner pour l e  mois dr0ctobre. 11 res te  t r o i s  mois pour ce t rava i l ,  ce nPest 
pas du luxe. 

Les aut res  stakians seront équipées durant lPhiver ,  au fur et 
3" mesure des possibi l i tés ,  

La %&che de ce t t e  équipe est t r è s  lourde. I1 se ra i t  souhaitable 
de l a  dédoubler en constituant B lgaide dvouvriers maçons des a t e l i e r s  du 
SES e t  sous l e  can'crble de M. PDYNS e t  du chef de brigade d~BI.GEn une 
seconde équipe qui effectuerai t  l e s  travaux dans l a  région algéroise (bri-  
gade dfALGER et peut-etre du HODNA). 

De toute manière, l e s  brigades régionales devraient apporter 
leur aide a m  Qquipes dvinstallahion, 

Les travzw: d*instaUation se poursuivront durant l*hiver. 
L? option proposde i c i  par nous e s t  , ~ o n n ~ l ~ ~ ~ i a r i t ~ 1 ~ r e b r i s e d u  
-,n.~*a. 9l-g _ ~ t ~ t ~ ~ n * ~ - _ ~ r ~ t ~ _ ~ ~ ~ , _ l a ~ ~ a _ l l s a t i ~ n ~ m e s u r e s  
de débi ts  ..- de ..̂ ...-W_. crue (Cf. 3 . 3 ) .  

En matière dvéquipement ljmnigraphique, l?opt ion proposée svap- 
puie sur la. si tuat ion actuel le  e t  13existence dvun l o t  de 30 nouveaux 
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limnigraphes TELDNIP de chez NEYRPIC. Lpins ta l la t ian  de ces nouveaux ap- 
pare i l s  eat  à effectuer lors de la remisa en état des stations du rQseau de 
base, en con”çant par celles sont dtaccss difficile. Deux sont déjà  
installés Q Pl3PB.B du CHAT w la TAFNA et SZDI A L I  l3EN YOUB sur 1~O.iGI~F~A. 

Les limnigraphes RICHARD -6-2 seront de préférence i n s t a l l é s  
sur des s ta t ions tertiaires, 

*Ltautonormie automobile des 2 equipes op6rationneUes d*instal-  
l a t l on  est  indispensable dès maintenant. Elles disposent de 3 mois de t ra -  
v a i l  avant l?automne qui verra un ralentissement de leur  ac t iv i té .  

Il ne soagit pas % proprement parler d*une phase du projet  de 
remise en é t a t  du rgseau, mais il est évident que l a ,  formation du personnel 
est une condition.impérative du bon fonctionnement des stations.  

Cette phase de formation du personnel kev% 4 aspects différents  
selon l e s  agents visés : hydrométristes, observateurs jaugeurs autonomes, 
ingénieurs et fu turs  hydromélristes. La formation des Z premiers groupes 
est urgente, Elle se déroulera. durant les 6 mois dooctobre à Nam avec l a  
maximum dvintensité compatible avec ltachbvement de l a  phase dginstal la t ion 
e t  l e  déaarrage de la phase de gestion du réseau. - 

La formation des hydrométristes, cPest-à-dira des chefs de 
brigade et de l eu r s  adjoints, sera dtabord pratique avant doetre théorique. 
11 svagit d*hculqu.er A ces agents les connaissances nécessaires à : 

- loexécution de jaugeages sur tous cours d9eau en toutes  conditions 
d?écoulement ; 

- 1PexpIoitation r6gulière de leur secteur (contrele des observateurs, 
tenue des dossiers, classement e t  réexpédition SUP l e  bureau dVLLGER, 
dépaiillement des jaugeages, entret ien e t  réparatien sommaires da 1Papp- 
reillage de mesures, moulinets e t  1Smnigraplies) ; 

La fannation des observateurs sera menBe pasallhlement . Selen 
leurs  capacités, cer ta ins  dventre eux recevront l a  responsabilité dpeffec- 
t ue r  des jaugeages a leur stat ion i parkir  de consignes très précises 
Emi tan t  les in i t iah ives  et, partant, les  risques dgerreur.  



Cette double famat ien  pourrait etre confiée aux agents de 
l*ORSTOM. Elle nécessite une présence continue, une participation active & 
l a  v ie  de la-brigade ; ce t t e  foma%ian '1sur le titsf? demandera un certain 
temps. On admet par hypothèse que deux mois suffiront par brigade, 
M, LE DUC dvOctobre i Nars, résidsnt alternativement i3 EL ASNAM, ORAN e t  
CONSTANTINE, est i m h e  dyassurer oette farmatian. IL PIEYNS pourrait 
faire de mQme auprès des brigades d9ALGER e t  du HODNA (v i s i t e s  régulières 
d?me semaine, par exemple). 

Los ingénieurs coopérants profiteront de ces multiples tourn6es 
pour acquérir auprès de leurs  collègues de 1PORSTOM l a  pratique de t e r r a in  

qui leur fa i t  d6faut en hydrométrie. 

Pour l*avenir,  en doi t  envisager un accroissement du nombre 
dPh@ramétristes, ceux-ci devant en autre etre aptes B t r a v a i l l e r  au bureau 
de dépouillement et  dvanalyse. Un appel au volontariat  va e t r e  lancé auprès 
des agents des Travaux Publics, en dehors du SES, pour envoyer plusieurs 
s tag ia i res  au Centre UNESCO de TUNIS de Septembre 3 Décembre 1967, A lvissue 
de ce t t e  formation plus théorique, l ? in tégra t ion  de ces agents dans 1s 
section d?hydroclîma%alogie sera fac i l i t ée .  Il est  Qgalement souhaitable que 
rapidement des ingénieurs algériens dès l eu r  so r t i e  de loécole se spécia- 
l i s e n t  en hydrologie. 

Deux questions sent hiss6es en suspens dans l e  cadre de ce t te  
fommtion, La première e s t  re la t ive  aux travaux de dépouillement e t  de 
calcul en bureau ; travaux moins urgents qui pourront &re appris peu B 
peu d8s 1966. L a  seconde question est 17a l te rna t ive  entre brigades de jau- 
geages i t inéran tes  e t  observateurs jaugeurs autonomes. Elle implique une 
polit ique génbrale de gestion du réseau q u t i l  est  encore t rop  t8t de pré- 
cises. Ce choix pourrait ê t r e  effectuer en 1966 quand l e  potent ie l  humain 
sera bien connu. 

E l l e  revet d e u  aspects : l a  campagne de ?jaugeages 1967-68 e t  
l a  mise en exploitation rationnelle des nouvelles observations (f ichiers ,  
classements, élabaration des données de base, étalonnages e tc  . .) 



automatisation, du traitement des dennées hydrométriques ne s a i t  nullement 
entravée par un d i spos i t i f  quelconque. 

Il serait sauhaitable de confier cette responsabilité B 

Le programme de l a  campagne de jaugeages 1967-6s e s t  important. 

14. PBYNS qui oeuvnmdbenétroite collaberation avec l e  chef de section. 

I1 do i t  Qtre l e  résu l ta t  de compromis car l e  nombre de s ta t ions théorique- 
ment en service (50)  est bien supérieur aux capacit6s du personnel suscep- 
t i b l e  de faire des jaugeages compte tenu de l a  violence e t  de l a  soudainetê 
des crues des oueds algériens. 

Pour lvétablissement de ce programme, looption que nous pro- 
posons e s t  l a  suivante : pr io r i t é  à 1OinstalLation des stations,  puis pri- 
m i t e  à l a  formation du personnel, enfin p r io r i t é  aux s ta t ions t e r t i a i r e s  
pow lesquelles un  Btalonnage rapide e s t  requis. 

I1 ngy a pas dourgence ZL Btalonner dès cet te  année l e s  s ta t ions 
stables du r8sea.u. Qui t rop  embrasse mal étreint .  Ce dicton e s t  &i suivre. 
I1 se ra i t  i l l u so i r e  de vouloir f a i r e  des jaugeages partout, Nous proposons 
de l imi te r  l a  campagne 1967-68 de hautes eaux aux 30 stat ions du tableau 2. 
Les s ta t ions choisies par secteur de brigade l e  sont 
c r i t è r e s  : urgence de lvQtalonnage pour besoin t e r t i a i r e ,  d i f f i cu l t6  du 
jaugeage demandant un opérateur C r k s  qua l i f ié  e t  d i f f i cu l t é  doaccbs. 

p a r t i r  de t r o i s  

On ne peut confier raisonnablement pour une premi&@ campagne 
l*Qtalonnage de s ta t ions d i f f ic i le ' s  aux brigades peu exp6rimentées, Cette 
tâche e s t  B reporter sur les  hydrologues coopérants e t  de lPORSTOM, U s  
devront pur cela, une f o i s  les travaux d9install&ion achevés e t  La Por- 
mation du personnel assurée, se consti tuer chacun en 6quipe volante excep- 
t ionnel le  datée de 1Vautonomi.e (véhicule, Bquipement de jaugeages e t  aide- 
hydrométriste chauffeur). 

Sur l e  tableau 3, on présente un projet  de répar t i t ion  des 
t8ches entre  l e s  4 Bquipes volantes, compte tenu des autres  impdra'cifs du 
projet. . 

Lfalternance entre ML LE DUC e t  DESSADU e s t  due B l a  nécessite 
de formation du personnel incombant à M. LE DUC. 

Il e s t  bien évident que l e  tableau 3 n9a &,e dress6 que pour 
montrer l a  poss ib i l i t e  de t e n i r  l e  programme de jaugeages proposé. Des 
modifications peuvent sans d i f f i cu l t é  y ê t r e  apportdes selon lu évolution 
du t r a v a i l  des phsses préc6dentes e t  l a  f'ourniture dea besoins. 



pRoGRRMME de JAUGEAGES 1967-68 

: ORAN. : REMCHI 
: BEN SEIBANE 

. b . -1- 
: P I E m  du CHAT 



c 

c 

N.B. - Les stat ions nen urgentes, faciles d*accBs e t  & jauger ne sont pas 
portges i c i  (référence list;@ des stations qui  fanctianneronb en 1967 : 
R.B. : 24 + 13 ; S.T. : 13). 
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TABLEAU 3 

RESPONSABZLITE des JAUQEAGES 1967-68 C O N F B  aux EQUIPES VOLANTES 

--.-"-.-.YI- 

a , '  

Las Bquipes volantes prennent en charge certaines stations urgentes e t  
difficiles, les autres sont canfiées aux brigades régionales sebn calen- 
dr ie r  à l e u r  fournir. 

: ORnN 

: EL ASNA14 

P 

: ALGE23 

. .  

. 

: HODNA 

: CONSTPJJTINE 

: BEN SE" 
: P31ERREduCHAT 

: ANMI-MOUSSA 
: MASSEU 
: LAVIGERLE 

: DIAR MOHANED 

: TILESDIT 1 
: TILESDLT 2 
: EL ESNAM 
: 1" 

: LAGHOUAT 
: BORDJ ROBRINI 
: FJ3R h CHEVAL 

: BISIIRA. 
: N'GAOUS 

: CED FAGUES 

PONTEBA 

* 

: MEDJEZ-MUR 1 . î? ?? 2 

: DESSAXNT Oet-Nov-Fév. 
: LI3 DUC DBc-Janv. 

: LJ3 DUC Oct-Nov. 
: DESSAINT DécfJanv. 

. 
: PIEYNS 

: GASC 

: WSC 

I 

* 

. . 

. 

. 

b 

. . 
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3*4 - =se d * a n a J , r i t i q _ u e  des relevés anciens 

X 1  est peu vraisemblable quoun t r a v a i l  notable puisse e t r e  
effectuer dans ce dsmaine avant lo4té 1968, étank donné les multiples ttìehes 
de terrain, mais il importe de répéter i c i  l*urgence e t  l ~ i m p r t a n c e  de 
ce t te  phase d*analyse critique. 

Notre preposition es$ dgen confier la réa l i sa t ion  M. PPEYNS 
et  B M. GASC en collaboration, L*e raen  des s ta t ions  du réseau de bi, .se en 
l i t i g e  do création p u r  1968 e s t  pr ior i ta i re .  Ltest  également celui  des 
barrages-réservoirs dont l e s  chroniques sont parmi l e s  plus longues de ce l les  
pussédées. Puis, au f’ur et àmesure des besoins t e r t i a i r e s  Q. sa t i s fa i re ,  
l*examen portera sur les stat ions de base susceptibles de servir à 19Qta- 
blissement des notes hydrologiques dtavmt-projets dvaménagcments, 

Cette analyse cr i t ique concerne essentiellement la crédibi l i tE 
,des relevés l imnhétr iques e t  la révision complète des étalonnages. On se 
saurai t  t rop  conseil ler la. vérif icat ion exp6rimentale de tous l e s  tarages 
par formule hydrauzique des stations dotées de seuils ou autres ouvrages ... 

.Ge t r a v a i l  do i t  Qvidemment ê t r e  men6 conjointement avec celui  
de l texploi ta t ion des nouvelles s ta t ions du r6seau pour 19homog~n6isation 
des f i ch ie r s  de données. 

3.5 - Autmtac.t;ivités 

On envisage i c i  essentiellement 3 domsines : lo riiseau climate- 
logique, l e s  nesures de débit  solide en suspension, les mesures de sa l in i t6  
des eau. 

Pour l e  réseau cha tofogique ,  en cons6quence de l a  s i tuat ion 
exposée au chapitre III, 19orientatian proposée pour 196?48 e s t  l a  suivante 
a)  mise - e n j l a c e  -..i--”--- & c h a . u m i o n  ......L1 h ~ r ~ d ~ ~ - s ~ ~ e ~ ~ ~ ~ t ~ e ~ ~  

2.LEt-PghgJGhggTm** Lgimplantation des enregistreurs sera fa i te  
au mieux des besoins t e r t i a i r e s  e t  de l a  couverture g6ographique du 
pays. On vei l le r2  à vér i f i e r  l*Qtalannage de lvauget baseuleur. Le rem- 
placement u l té r ieur  par des pluviographes B 2 augets basculeurs e s t  re- 
comand4, a f in  de l imi te r  les  erreurs de mesure. 



~ & r $ . ~ ~ ~ ~ e ~ ~ a ~ ~  dJ$S~~s3gn, extension éventuelle du r6seau B 
dlautres  régions 7par exemple IISOB, FOUM e l  GUEISS, CHEFFIA, XGHIL 
EMDA) et implantation l a  plus proche possible du plan dtoau de l a  rete- 
nue. Ce t r a v a i l  est à accomplir en l ia i son  avec l e  SEGTH. 

LPhriortance des mesures de debit  solide en suspension (envase- 
ment des réserv&rs) et  des mesures de sa l in i t é  des eaux (iErigation), ne 
peut Qchapper 3 personne en ALGERIE. Les protocoles de mesure en vigueur 
actuellement sont certainement améliorables, mais i l s  ont l e  mérite d*exis ter  
e t  une routiiie simple leur  correspond. 

La modification' s ignif icat ive de ces protocoles exige des me- 
sures précises q u p i l  e s t  peu r é a l i s t e  de vouloir inscr i re  dans l e  programme 
1967-68. 

-I-*.̂  En matière ..I. do -...--m--.--L- débit  en suspenxian, l e  protocole prévoit un pr6- 
lkvement de 250 c d  selon une périodicité variable avec les crues, Ultérïeu- 
&ment, des campagnes de mesuris complètes (exploration de la t o t a l i t é  de 
l a  section mouillée par points) de prélhvements par pompages permettront 
de réviser ce protocale sommaire, On pourrait avancer ce t te  révision s i  l e  
g6mrphal.ogue de l a  section, M. CAPOLINI, spatLeLait B ce t r a v a i l  proche 
de ses préoccupations ; il pourrait en effet oeuvrer en équipe avec un 
hydrologue, se déplaçamt avec lui durant la campagne de jaugeages. 

L'emploi de bouteil les de DELIT pourrait BGalement Btre endsag6 
pour les éléments grossiers, l e  pempage n0 captant géncralement que les  
él&" s f i n  s. 

Quelles que soient les conclusions des séries de mesures com- 
plètes  b. effectuer, il e s t  cer ta in  que l e  nombre de prélèvements instanta- 
nés devra ê t r e  augment6 e t  l e  volume du prélhveinent également. 

On propose dès .  maintenant de s ? , ~ ~ e n ~ ~ ~ ~ ~ l ~ ~ , - Z e O _ _ ~ . ~ ~  
qui seraient suffisantes pour col lecter  le rBsidu dvun prélèvement de 
10 litres,après décantation provoquée. 

_c--.. En matière ---*-A--- de - sa l in i t6  ------.A des eaux les prélèvements sont Lranspor- 
t é s  pour analyse aux laborztoires dvhydro-chimje. LPeqérience de I'ORSTON 
a montr8 19int6rêt  des mesures immédiates sur l e  te r ra in .  Elles ne requièrent 
qu9une fa ib le  technici té  des opérateurs e t  19emploi de conductivjmètres ; 
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l a  section d*hydracljmatologie en possède cinq. 

. Nous propesane dQinstaurer ces mesures sur place, en fermant, 5 
cet e f f e t ,  l es  chefs de brigade à par t i r  de lPQt6 1968, l e  protecole actuel  
res tant  en vigueur jusquvh ce t te  période. 

La sat isfact ion de ces besoins conditionne l a  r é a l i t é  de l a  
remise en &at  du fonctionnement du réseau come cel le  de l ' e f f icac i té  de 
1 * 6quipe ORSTOM. 

L'exécution des diverses phases du programme décr i t  au chapitre 
3 ne peut &re assurée que s i  l e  caractère opérationnel e t  autonome e s t  
concédé aux 5 brigades régionales e t  a m  4 hydrologues du centre dVALGER. 
Cela signifie,puur ces 9 ent i tés ,  la disponibi l i té  doun véhicule e t  de 
2 homes, loun hydrologue ou hydrométriste, lpautre aide-hydrométriste e t  
chauffeur. En dehors de ce mini", il noest pas dfexkcution possible du 
programe. 

Les besoins en bquipemen'c hydrométrique spécialisé ont été 
inventoriés, conpte tenu des disponibi l i tks  e t  des commandes en cours. 

4.1 - L ! z L - m A E ~ A ~ - ~  
En ce qui cancerne les lhnigraphes,  l*option 5. prendre e s t  

1 9 u h D ~ ~ _ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  appareil síir et précis, bien 
adapté aux cours dPea,u to r r en t i e l s  e t  chargés en B lhen t s  solides. Une 
nouvelle commande de 30 appareils porterai t  l t e f f e c t i f  a 60, ce qui permet- 
t r a i t  dvéquiper toutes  les stat ions de l e r  ordre du réseau de base. Les 
linnigraphes RICHARD, après passage au bane dpessai, seront affectés  aux 
besoins t e r t i a i r e s .  

Lgéquipemen.t des réservoirs, soil sgav&re n6cessaire, pourra 
&"ce envisage ultérieurement avec un appareil  Q définir .  

En wtikre de jaugeages, dans l a  s i tuat ion actuelle, il faut 
disposer dPQquipes qual i f iées  e t  mobiles p u r  obtenir un excellent étalonnage 



de base des s ta t ians ,  A cet e f fe t ,  il ne faut  pas lés iner  sur lgéquipement. 
L;t comande effectuée de 5 kquipements OTT assez complets est une bonne 
chase, mais il aura i t  f a l l u  y inclure les 5 t r e u i l s  nécessaires ; leur  
bricolage 21, ALGER ne peut e t r e  quvune source doennuis fu turs  pow les  opé- 
rateurs.  Lvobjectif est  dPa.vair 9 équipements OTT complets l e  plus rapide- 
ment possible comprenant chacun 2 moulinets avec hélices, samons de 
25 e t  50 kg, perches. Nous approuvons cet  objectif ,  mais il faut  prévoir en 
autre l e s  t r e u i l s  de 50 kg (type GRAN), les hélices autocomposantes e t  les 
régulateurs de descente pour jaugeages continus (seul proc6d6 possible en 
crue), Ces équipements OTT sont coûteux mais curcellents. 11s conviennent 
parfaitement 2t des Bquipes q u a l i f i k ,  I1 est  vraisemblable quvil  faudra 
Qtudier autre  chose pour 1°équipement des observateurs jaugeurs a.utonomes. 
La de ceux-ci dans l*exploi ta t ion du réseau ne saurait  être défin% 
avant 1968. Selon l?inportance de leur  rôle,  ce l le  des brigades sera modi- 
f i é e  ou orientée diff~remment, vers des etudes spécifiques de recherche 
par exemple (bassins repr6senkatifs . e .) . Cette orientation future de lvex- 
ploi ta t ion du reseau conditionne lvéquipement des jaugeurs autonomes. Le 
choix sera f a i t  en 1968. 

par t  

Lvéquipement des s ta t ions téleph&iques, étant donne l e  coût 
prohibit if  des produits commerciaux, pourrait etre r éa l i s é  en ALGERIE sur 
plans à dresser. Cependant l e  cable QlectroporLeur e s t  chose t rop  dél icate  
pour qu*une ten ta t ive  de fabrication locale  s o i t  f a i t e  ; nous conseillons 
LB encore d'acheter le matbrie1 de qua l i té  des fabricants spécialis6s. 

Lgéquipement actuellement disponible am SES, ou on douane & 
AUER, est insuffisant pcur permettre l a  s6al isat ion du programme de jau- 
geages proposé. Il est  urgent que les nouveam marches soient passés l e  
plus rapidement possible : 

- commande complhentaire de matériel de jaugeages OTT, 

e= comande compl&en'caire de linmigraphes TEDZKIP,' 

- commande de travaux de Génie C i v i l  de stations,  

- comande de fabrications doéquipement pour téléph6riques. 
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Il y a, dans une certaine mesurs, une course centre l a  montre 
B engager pour obtenir ces Qquipements en temps voulu. Un effort est 
surtout & fournir  du cÔt6 de l a  réduction du temps passé dans l a  phase 
e -Mnis t r a t ive  de rédaction e t  de l a  signature des marchés. I1 est souhai- 
“cable qu*un ingénieur, M. GASC, puisse suivre personnellement e t  coiitinuel- 
lement tous les dossiers en cours i ce suje$ jusquoà r6al isat ion effective 
des l ivraisons,  

E s t - i l  nécessaire de clore ce paragraphe en rappelant l’impor- 
tance~um-&e.&yc$$es de la_disponibi l i t  Q plehe  e t  en t iè re  desk 
--.II--.-- cules en bon é t a t  ? La nécessité da déplacements rapides e t  inopin&, 
lorsque l e s  crues surviennent, e s t  t e l l e  que les véhicules boivent Qtre 
affectés  Q l a  section dghydroclinatologie. Nous recommandons une judicieuse 
répar t i t ion  entre véhicules tous terrains ,  type Land-Rover, e t  v8bicules de 
l i a i son  rapide susceptibles de porter une charge de 500 kg au moins, type 
break ou. camionnette Peugeot 403. 

La section dispose actuellement de 4 véhicules ; il l u i  en 
faudrait  a x  moins 3 autres  en pemnence e t  2 suppl.6mentaires pour l a  pé- 
riode intense de jaugeages. 

Ce rappart, avec l e s  suggestions q u t i l  contient, a @ t é  établi 
i l * i s s u e  d k m  première mission aupi-Bs du SES, d*assez courte durée. 

Devant l?ampleur des problhmes hydrologiques, nous avons volon- 
tairement l imi t6  l’objectif  de ce t te  première pr ise  de contact au problème 
du réseau hydrom6trique. Nous ne saurions pretendre avoir fait  l e  tour 
complet du problhie ; bien des questions res ten t  en suspens (role des ob- 
servateurs jaugeurs autonomes, méthodologie du traitement de l V i n f o m t i o n ,  
protocoles de mesure des transports solides . . e tc  . . .) ; SUT l e s  points 
abordés, nos propositions sont indicatives e t  nécessiteront certainement 
des %orrections de tirF2 en cours dvexécution. M, PDYNS peut aisément 
dé f in i r  ces modifications éventuelles, compte tenu des instruct ions présentes 

On peut estimer que, d f i c i  2 à 3 ans, l v i n s t a U a t i o n  des nouvel- 
les s t a t ions  du réseau minimal sera terminée e t  l texploi ta t ion aura a t t e i n t  
son rythme de croisière.  
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DBs  l?annke prochaine, l e s  orientations déf in i t ives  de l a  poli- 
t ique du &seau pourrant etre précisées e t  l e s  r6ponses fournies aux ques- 
t iens en suspens. 

I1 sera souhaitable & l a  m b e  époque dgébaucher un programme 
r Q a l i s t e  de recherches à entreprendre sur le ruissellement, J.PQrosion e t  
leurs facteurs conditionnels, en l i a i son  avec l a  section de pédologie e t  
compte tenu de l a  présence doun geomorpholague dans lo6cpuipe, La Direction 
du Génie Rural e t  de 17Hydraulique Agricole souhaite la défini t ion de normes 
dg6coulemen-l; pour ses  projets dpaménagement des p e t i t s  cours dfeau ; un t e l  
objectif peut etre a t t e i n t  par une polit ique do bassins représentatifs.  


